
Les Capucins ans ’ AÄncien Eveche de Bäle

Premier essai d’etablissement

Nous sSOoOmmes la fın du XVlIie s1eCcle. La restauratıon religieuse trıdentine hat
sOoON plein ans l’ancien diocese de Bäle, SOUS l’iımpulsion energıque du grand prince-

W artenseeF<  eveque Jacques-Christophe Blarer de (150(5—1608). Kılu ] 1505,
residant chäteau de Porrentruy, Blarer Ooue SO1N particulıer aQuxX reg1ions dont
ıl est le prince temporel, so1t, les reg1i0ns actuelles du Jura. Il conclu cet effet,
—_ 1579, ulle precieuse allıance Vec0 les cantons catholıques. Deux ans plus tard,

synode de Delemont, H promulgue les decisions du concıle de Trente. Sur le
terraın spirıtuel, SO but est double: une part, eNTrayer les progres du protestan-
tiısme et asser la contre-attaque, d’autre part, restaurer la foi ef la discıplıne
interjieure de 163  — Kglise, dont 1!  etat  Za est fort PCU reluisant. Mais il Manque d’ouvriers
POUTC ela {} peut compter SUur clerge rare, tres deficient quı a Ilu1-meme
le plus urgent besoın d’une reforme. l’epoque, n’a pPAS le cho1x, les OQOuvriers
du CNOUVEAU chretiente, sont les Capucins et les J&esuites. est (034016 Qaussı

eu  b qUE es’adresse le prince-eve&que, SUuT le conseıl du auDres des cCanfons

catholıques. En 1583, tandis qu’un Pere jesunte travaılle VecC grand SUCLEIY a
rTamener catholicisme la vallee de Laufon, des Peres capucıns arrıyent Porren-
truy POUr omMmmence leurs {TAavaux.

2  est Baden 1584 1586 qUC Blarer de Wartensee entre POUL la premiere
fo  18 ontact vecC les fils de saınt Francoi1s. L’occasıon d’un de sSCcCSs se]ours dans

ville, soıt POUTC assıster auxX dietes des Confederes, soıt POUrF prendre les
CaQUX, l assısta 808 du Pere Fadrıce, cCapucın ıtalıen amene päar les
delegu&s des cantfons catholıques POUT etre leur predicateur pendant la duree de la
dı  ete  z Le SUCCES du Pere, Baden, est grand. Frappe Päar parole ardente,
ton HNOUVCAaU, Blarer distingue päar hıenveillance et SCS MAarques de sympathıe
V1S-A-V13 du Fahbrice. I1 l’invite 31 table eL, l’etonnement general, ı1 Iui
donne la prıorite SUr les delegues des cantons et des princes la diete Blarer CON-

seille vivement Au  b autorıtes de Baden d’installer les Peres dans vılle et Iuı-
meme forme aussıtöt le projet de les etablıir residence.

Le NOUVEAU Oectavıen Paravıcını ENCOUTASC vıiıyement Blarer dans SON projJet.
date, les Capucıns SOnt plein TLILVES de Milan par le Tessın oUu

Charles Borromäe les instalies 1504, Lugano, ı1ls Ont passe les Alpes et NOUS

les Lrouvons ans les cantons primitifs. De 1579 ] 1585, iıls prennen SsSuccessıiıvement
residence Altdorf, Stans, ucerne et Schwyz. Kın 1588 un essaı echoue Baden,
ma1ıs ıla s’installent demeure Appenzell iıls travaıllent vecl grand SUCCES
depuis 1586 Ce sont ces brillants SUCCES des Peres Kabrıce et Lou1s de Saxe
quL determinent le et le prince-eveque pPresser L’arrıvee des cCapucıns ans
1’Eväch:  € de Bäle Des demarches sont entreprises aupres de la provınce de Mılan
Mais ?*UOrdre peut suffire la demande. On reclame les Peres partout,. I1 faudra
YUe Rome, SUTr l’intervention du 341  9 en]joı1gne province de repondre au  D
U X de l’ev&eque de äle Kın 1587, ]’aiftaıiıre s’est pas arrangee; des malheurs
publıcs s’abattent SUur ?Kvöch et la pes regne; ma1ıs des purgatıon de l’air
(quamprimum purgato aere), eecrıt l’ev&que, il leur fera Sıgne. Lie avrıl 1588, 4l
eut de suıte deux Peres mo9o1ns quelques Jours ı, L’occasion est bonne;:
et Blarer d’expliquer qu a Porrentruy subsıste petit STOUDC irreductible de protes-



tants; parmı Ceu  e homme emiınent dont la conversıon pense-t-il entraineraıt celle
des autres. L’eveque des entreti:ens VecC cet homme;: l l’a ebranle, maıs cCompte
SUTr la pıete et la SCIENCE des Peres POUL faire le reste.

Presse Päar le N  'g le chapıtre reunı ucerne envole les euxX Peres: sont
les Peres Alexıs de Mıilan et Louis de Saxe, dernier, convert1, polemiste habıle,
predicateur fougueux, quı faıt merveılle eIl Appenzell, parmi les Reformöäs precı-
sement. Les Peres arrıvent ers le maı Porrentruy; ıls estent quelques jours
ans vılle et s’en retournent Päar Soleure oOU ils passen le maı  — Lie Juin,
le oNnce les dit de reftour 31 ucerne: leur se]Jour Porrentruy fut tres utile, CAar
ON decid:  e le princıpe un cCouvent. Quant leur predication, s’ils n’ont PUu
convertir l’heretique, ıla L’ont serieusement ebranle, de sorte qu’on peut attendre

CONversiıon prochaıne.
Lie 21 Juin, deja, le Ktienne de Milan, cCommiıssaıre des Capucıns « Sulsses

viıent Porrentruy POUTL discuter d’une resıdence. Paravıcını OUSSE l’affaire, Car,
eerıt-il Blarer, stimulant POUr Soleure » y ı]l eut aussı COUuvVent
de 1’Ordre. Les choses s’arrangent et deux Peres arrıvent Porrentruy en octobre
1588 Le SUCCES de leur predication est immediat et considerable. « Plus de
300 ıdeles assıstent chaque jour Jeur et leur predication, alors qu aupara-
vant, etaıt loıin de chiffre meme les3 dimanches et les Jjours de fetes, malgre
de severes ordonnances. Malheureusement, les Peres, qul sont iıtalıens, savent
l’allemand ma1ıs pPäaSs le francais, et la populatıon est de langue francaise. L’un euxX
faıt qu’ 1l peut POUTC pröcher francais, et VvVecC quel fruıt ! luı seul,
Pere Bernard entendu confessions Pour oel eut 119 Commun10ns, chose
inou{fe, Car les autres annees pareille fete, n en comptaıt que quatre CINq.-

Le prince-&v&que est enchante des Peres. veılle SUr eu «X COomMmHIıle la P-
pılie de sSCcs$ yCUX., > On les installes proviısoırement dans unNne maiıson de la CON-
frerie sacerdotale de Saınt Michel. Blarer leur faıt onter 53881  &D petıte chapelle et
dejä 198015 petite cloche est commandee fondeur de Del&mont. On faıt venır de
Mıiılan les ornements, au fraiıs du prince quı prıe SO  — cousın Albert Segesser,
ambassadeur aupres du V1cCe-ro1 d’Espagne, de regler la note SON 1O Blarer
n’a qu’un V formuler: qu’on lu1 eNvole Pere francaıis. insiste. On le
luı promet POUr le printemps 1589 S’il n’y en PäaS Milan, Blarer quı entendu
parler un couvent Lyon, prie le d’en obtenır de lä, meme de Parıs.
Mais Ccecs COUVeNTS, de fondation recente, peuvent distraire seul de leurs
Peres, pas plus YyUC CcuxX de Bourgogne plus recents ENCOTE (Döle fond!'  € 8! 1582,
Salıns l En attendant, les deux Peres font tout qu’ils peuvent. Le prince-
D  eveque les envole precher a Delemont, VvVecC ordre clerge et chatelaın de
veıller UUC les Peres manquen de 1ı1en Blarer en]joint LOUS les pretres
du doyenne de Salıgnon de aSsser chez les Peres POUF une bonne confession et POUF
profiter des conseiıls de Cces pıeux et experımentes möedecins des ämes. » Finalement
le Pere francals n’arrive pas Lies inconvenients de ı1gnorance de la Jangue
francaıse devijennent sensibles, la longue. Aussı, ans l’ımpossibilite de remedier

cCe sıtuatıon, le chapıtre reunı ucerne du Juin 1589, decide le
rappel des euxX Peres de Porrentruy. Blarer faıt PAS de difficultes, puisqu'’ils
n  ont paSs de Peres francaıs eerıt-1l. 2  est le Pere Fabrice quı apporte Blarer
la lettre de rappel. repart VecC les euxX Peres, octobre, VecC un:  D& lettre e  10-
gıeuse du prince-ev&que: le ravaıl et le zele des Peres, dit-il, porte de grands
frults, etant donne leur bretf se]0ur (in tantıllo tempore). La frequentation des
sacrements est meilleure. {ls ont fond!  e  Z e confrerie du Osaire Porrentruy. En
les renvoyant VeOeC bıenveillance, Blarer egreite leur depart; ı] espere POUVOLT les
rappeler SOUS PCU et leur assurer 9581  D resiı  Z  -  dence definitive. Ils SeEeronNt toujours les
hıenvenus chez Iuı et peuvent venır, des qu’ıls Jugeront l”’occasion iavorable. Par
leur vVvıe exemplaiıre, iıls ont attıre la sympathie generale SUTLr L’Ordre.



Le chronıqueur de 1’Ordre relate les faıts suıt  E I1ls refuserent d’accepter
couvent, eraınte de pouvoır Viıvre d’aumönes, conformement auxX prescr1p-

t10ns de la regle, le peuple etan porte 1’heresie de Zwinglı, et 1eN quUE le

prelat eut tres liberalement offert d’assurer tout le ne6cessaıre sCecs5 fraıs. »

Ces motifs sont valables Blarer dit aussı yu6 la charıte publique est refroidie. 11
est plus exact de ENSCI que le n de v1e des Peres etaıt une nouveaute. I1 allaıt
alısser AuxX fideles le m de S’Yy habıtuer. D’autre part, Blarer parait PCU
decu des Peres qu1 concerne les heretiques de Porrentruy. Ceux-c1ı n’ont pas
taıt reftfour 1’Eglıse. C’  etaıt d’ailieurs une question de maa1s. moment le peuple
n’est plus porte l’heresıie; le danger, date, est ecarte.

Au demeurant, InNes sentiments POUT les Capucıns n  ont pPas varıe » dit Blarer. Kt
%9  2  etaıt TAal.: Jusqu’ä mort, 16083, il les favoriısera touJjours. Kın 1590

dejä, consulte päar Soleure SUr eventuel couvent de cCapucıns fonder ans
ville, ıl repond qu’ ıl n y pas hesıter un iınstant, qu’ ıl faut les installer. Deux
aNls plus tard, il donne Ilu:-meme du O15 de 365 forets pOUr la construction du COU-

ent de Soleure. est luı que les Capucıns de couvent demandent de beniır leur

chapelle 1595 Blarer en est empeche, maıs ı] restera contact tres etroit
CeUX,. { leur faıt visıte, leur envoıe des lıvres leur presentant SeSs uxX de bonne
annee. Finalement, est de Sypleure que partıront m voulu, les Peres quı
s’&tabliıront ans la princıpaute. I1 intervıent egalement faveur de la fondation
du couvent de Baden (1592), et urtout de Rheinfelden, vılle sıtuee dans 101  —> diocese,
maıs SUrLr erre autrichıenne, en 1595 D’avance, il recommande clerge et

chapıtre de ville de leur reserver le meiılleur accueıl et confere Au  b Peres les

POUVOLFS necessaıres POUL la pastoration. favorıse aussı L’etablıssement de Capucıns
d’autres endroits du diocese: Ensisheim eil 1603 Un MmMoOo1s avant mort, al

prend des esures POUL leur A$ssurer unNne residence Altkırch, vılle ou trouvaıt
la curıe eniscopale hbälo1i1se Kın 1004, ı1 consent, VCC regret maıs sans dıfficulte,
l’entree ans 1l’Ordre de Jodocus Gundersheıiım, SO  s vicaıre general et officıal, le
meılleur de CEeEUX quı furent sON service pendant SON long episcopat.

Le couvent de elemon

Une quarantaıne d’annees s’ecouleront avant le refiour definitit des Capucıns ans
L’ancıen o  <O  \ de Bäle Le prince-ev&que uıllaume Rınck de Baldenstein,
et SUCCESSCUL de Blarer poursult vVecC zeile egal la restauratıon relıgıeuse dans le
diocese et la princıpaute. Lies Jesultes qu1ı ont un college Porrentruy depuls 1591
sont aussı tres actıfs dans la pastoratıon. point de V Ul cependant, leur actıvıte
profite urtout la residence et ]’Ajoı1e. Dans la vallee et aılleurs fait par{fois
appel A4UX Capucıns de Soleure, Car, l’epoque, les relatıons entre les euxX vılles
SoOnt tres SU1V1eS.

En 10622, la demande des bourgeo1s de Delemont, le prince-ev&que faıt 4A4UX

Capucıns la proposition de venir . s’etablır dans vılle POU empecher, dıt-ıl,
L’execrable poıson, l’heresie pestilentielle de Calvın de e’infiltrer davantage ans
la Vallee.

Des annee, Pere et Krere resident quelque m Del  emont Pour
le Careme 1623, Öl sont deux Peres quı viennent precher ve«C etonnant SUCC6Ss.
On vient de tout le baillıage POUL les entendre. Le dimanche et les Jours de fete,

€>  C  Cglıse Saintles eglıses des villages Sont desertes. Les fideles sont Del  emont
Marcel pouvant conteniır tOus Cce»>5 SCeNS, preche dehors; la place et les ruelles
avoısınantes sont pleines de monde. Cependant, la province SUu1SSE, faute de personnel,
hesıte repondre Ve®e general des ideles de O1r COUVeENtT fonder [D}
faut üuUNe intervention du (6)41 Rome et un ordre de la nouvelle Congregation de



la Propagande en 1624 POUT que le provıncial en visage serı1ieusement l’entreprise.
Des 1625, hospice de quatre Peres OIMMENCE SON actıvıte dans la Vall:  ee L’erec-
tıon d’un COuVvent est aussıtöt eNVisagee, maıs le prince-eveque meurt 1628 Son
SUCGESSCUT, toutefoils, met sans tarder l’oeuvre execution et la premiere plerre est
posee solennellement l’automne de L’annee 1629 Un bourgeois du lıeu, Barthelemy
Wicka donne chesal haut de la ville, hors les IN UTS. La bourgeolsie PTOCUT£
le bo1s de construction et chacun de SCS bıens et de POUF actıver
la construction, l’exemple de ean Henrı1 d’Ostein le prince-ev&que, quı ournit
les mater1iaux POULC le ST0S Le septembhre 1630, dernier peut ONSÄCTET

l’eglise dont le maitre-autel est dedi l’ Assomption, saınt Henriı et saınt
Guillaume. L’autel de droite est mM1s SOUS le atronage des Trois-Rois et celuı de
gauche SOUS celuı de la Nativıte de Notre-Seigneur.

[,’annee suıvante, soıt 1631, le CoOuvent est acheve; les Peres prennen
possession le octobre une maıson absolument achevee, meublee, COMPTIS la
saerıstie. L’coeuvre s’est faiıte d’enthousiasme. Ne coüt:  e  Z lıyres episcopales.
Le COUuvent etaıt üune construction sımple, solide, de ge1Ze cellules, et place en lıeu
S1 amene YJuc hez les relıgıeux de l’Ordre, 078| avaıt CoOoutLume de l’appeler le paradıs
de la provınce gu1sse 8#

Eın annee d’inauguration, la maison cCompte 11 Peres, quelques Freres, aınsı
qu’'un cCommıiıssıonnalLre appele communement le « chat du cCouvent Les regles de
l’Ordre interdisant la propriete auxX reilgleuX, le cCouvent reste la propriete du prince-
eveque, e  qul, apres l’avoir faıt construire, d5SUure L’entretien eti les reparations.

Les Peres vıivent d’aumönes. Lieurs craıntes de pouvoıir subvenir leur entretien
de manıere, ans CCcs regıl0ns, s’averent ın]ustıfiees. La charıte publique PIFrOCULC
le roment quete ans les villages;: le yın est recueıllı, au  c Iraıs du prince, du coöte
de Pfeiffingen et du Landeron. certaıns Jours fixes de la sema1ıne, le prince et les
tamılles de la noblesse de la bourgeoisie procurent tOut le necessaıre COUVEeNT.

De nombreux PAauVTres recoıvent journellement leur nourrıture chez les Peres, quı
fournıssent aussı les hosties Au paro1sses. Lieur pastoratıon s’ätend la Vallee.

Delemont, ıls assurent le sSCTINMON 31 Saınt Marcel chaque dımanche et les Jours de
föte Ils prechent chaque jour Careme, matın et SOLT, ans leur chapelle. Une fois
päar mO1s, le premier dimanche, offiıce chante attıre uUNne grande foule Les
Peres ont dans les parol1sses, COMPTI1S celles du Laufonais, redevenues catholıques.
Leur predication connait la plus grande popularıte. On admire la scıi1eAce et la pıete
des Peres. Un CcCure  n de l’Epoque affırme, que « G1 les Nn euXx-memes etajent des-
cendus du el SUr la erre, ils n’auraijent päaSs faıt plus de 1en que Ces relıgıeux OI

Lie cCouvent de Delemont est illustre des SCS debuts päar le PAassase d’un saınt
relıgieux, Jean-Chrysostome Schenk de Castel. Ne 1581 Eıchstaett une
amılle noble de Francontie, ancıen eleve des JesulLtes de Porrentruy, Jean-Chrysos-
tome etaıt entre chez les Capucıns COuvent de KRKheinfelden 1601 {1 distin-
ua des 731 jeunesse päar pıete exemplaıre, profonde humilite, 107  - esprit de
mortification, ma1ıs Surtout, et eCcCı pendant VIe, pPär unNe devotion extra-
ordinaire 1 1’Enfant-Jesus. Apres aVvOolLr OCCupe dıverses charges dans plusieurs
COUuvents de l’Ordre, il ınt Delemont CMn 1634 et fut le premier gardiıen du
CoOouvent. fıt qu’ y pPAasser, puisqu/’il S’y eteıgnaıt la meme annee, emporte pär
la contractee chevet des malades. De SOI vıyant dejä le tenaıt POUr saınt
et thaumaturge. On le disait favor1ıse de frequentes apparıtıons de l’Enfant-Jesus.
Enterre COuvent de Delemont, 107  — ombeau fut aussıtöt grande veneratıon
hez les fıdeles coniirme ans leur attıtude päar de nombreux miıracles obtenus
SUr s()  - intercession.

En 16406, le prince-eveque Juı-meme, bıenfaıteur ınsıgne des Capucıns, entant S
mort prochaine, fıit transporter malade cCouvent de Delemont, POUFC MmMourir
ans la lıyree francıscaine. Sur 101  > desir de FeDOSCI apres mort ans la chapelle
du COuvent, 103 P fut depose devant le maitre-autel.



Le couvent de Porrentruy
Cependant que le couvent de Dele&mont, qui traverse Sans trop de dam la ure

periode de la SUEITE de Trente aNS, continue prosperer, le projet d’installer les
Peres la residence episcopale revjent bıentöt SUur le tamnıs.

Apres les annees 1640, deux Peres du cCouvent de Belfort, invıtes päar les autorıtes
bourgeo1ses, etaıent pröecher Porrentruy. la emande du conseıl, Couvent,
ans la sulte, sollıicıte l’autorisation d’envoyer demeure S1LX Peres dans vılle
L’archev&que de Besancon, duquel releve Porrentruy et l’Ajoi1e spirıtuel, est

d’accord; Jean-Henriı d’Ostein, le prince-ev&que, egalement. Maıs celui-cı dispa-
rait 1646 et tout est rem1s questi0n. Car le SUCCESSCULC, Beat-Imier de Ramsteın,
deconseille l’entreprise, dans la eraınte que6 les aumoOnes suffisent, SUur SCS terres,
POUL COuUuvent sS1 proche de celuı1 de Delemont. En 1651 cependant arrıve prince
dont les Capucıns ont ou la sympathıe, Jean-Francois de Schoenau. Celu1-cı a Iu1-
neme un frere ans l’Ordre: la auıte d’un VE pleux de ses parents il porte
la ure Jusqu’ä l!  äge. de sept aNs. Prince d’Empire, grand amı  . des Suisses, de
Schoenau toutefois, eut pPAS de reiigleuX de la provınce de Bourgogne. I8 eut
de la province SU1SSe, a Delemont. En date du novembre 1655, la pPro-
i1nce Su1lsse recoıt de Rome l’ordre d’acceder au  e VDUuX du prince-e&veque.

Les Peres arrıvent sanmns tarder. On le3 installe quartıer du Bourg, pied du
chäteau. L’emplacement du couvent b  ätır  13 est choisı SOUS les INUTrSs memes du chä-
LeauU, entre CeuX-C1I et les fortiiicatıons de la vılle Une chapelle provisoıre est e  1r @
vee e 165069 dejä, POUTL laquelle les offıcıers de Oour procurent uUlle cloche de 180
lıvyres. L’hospice compte quatre Peres et rere Le superieur est le Pere Ger-
maın Brischoz de Porrentruy.

La construction du couvent subıt retard du fait de la mort de Francoı1s de
Schoenau 1656, ma1ıs attendant, les dons affluent faveur de la fondatıiıon.
Parmı les donateurs, irouve l’archiduc Charles-Ferdinand du Tyrol, le Haut
chapıtre bälois, l’abbaye de Bellelay, les chapıtres de Saint-Ursanne et de Moutier-
Grandval, le conseıl de Saignelegier eicC Les Peres ont queter le Ol:  n Le chapıtre
de Saint-Ursanne faıt don d’une centaıine d’arbres du haut de la montagne, bois
achemine SUL Porrentruy päar les SO1Ns du ure de Courgenay. Finalement, tout est

pret POUTF la bätiısse. Le maı 10060, POSC la premiere plıerre, PU1Ss
Delemont, tout le monde rıyalıse de ele POUTL edifier la maıson. L’emplacement est
constıtue Par les chesaux d’une dizaıne de maısonnettes et de jardınets aCquls ans

but Alors, peut VOLL le prince Jean-Conrad de Roggenbach, qlll fournı les
mater1aux de construction, 1O  b seulement s’interesser au  e travauxX, maıs travaiıller
de seCcs maıns VeC sCcC5 officıers de COUT, POUFL SerVıir les MäAacCO0NS. Bourgeois et habıtants,
riches eti PAaUVTIES, Jusqu ’ aux eleves du college et AaUX ON  I<  olıers, mettent l’ouvrage
SOUS la direction du Pere Probus, archıtecte de la province Sulsse. Le prınce assıste

CUrjieuxX la levee de la charpente päar un  (D cinquantaıne de bourgeo1s du lıeu,
octobre. out est acheve 1653 et le octobre de annee, Jjour du Rosaıre,

procede la consecration de l’eglise, presence une toule enorme. Une quıin-
zaıne de Capucıns Ssont la et de nombreuses personnalıtes auxquels le prince offre le
banquet. Lie cCouvent constrult carre, dont l’eglise forme des cötes, est m18  N&
sSQOUSs le patronage de saınt Bonaventure. L’eglise etaıt vaste VeEC SCS 145 pieds
de long SUrL de large et de haut

Comme Dele&mont, la charıte publıque pourvoıit aussıtöt Jargement L’entretien
des Peres. Les villages d’Ajoie procurent le froment: le Vıin et IL’huile SONT qu&tes
Alsace et du coöte de Marıiıasteın. Le prince-e&veque offre regulıerement les P du
jeudi aınsı que le necessaıre POUTF celuı du samedi, quı est jour de <  R A et d’abstiı-

POUTL les Pere:  Kı Son chancelıer PFOCUTLC le in du dimanche et une amılle
noble celuı1ı du mardı.



Comme Dele&mont aussı, les Peres depensent sAns compter dans la pastoratéon.
Ils sont extremement populaiıres. Porrentruy, la chaıre de l’eglise paroı1ssiale est
OcCcupee le dimanche Dar les Jesuites, ma1ls moment, leur eüt prefiere les
Capucıns, paraıt-ıl. Ceux-c1 prechent ans leur chapelle le dimanche, les ]Jours de
ete et tous les Jours heures. Leur champ d’activite est 1’A7joie, VecC sSCs5 paro18-
sSC$s nombreuses, ma1ıs aussı le los du Doubs et les Franches-Montagnes OÜ ıls font
des moment, chaque annee la quete du beurre. Ils ont Sdaint-Ursanne, le eu-
x1eme dimanche du moO1s, POUTF la confrerie du Saınt-Nom de Jesus, aınsı qu aux f  etes  A
de la Vierge. Parti d’un S11 bon päas, le couvent de Porrentruy connaıt immediatement
unNne prosperıite quı le ce rıen celle du Couvent de Delemont.

Un siecle et em1 d’activite
Ce n’est pas 1C1 le oment de suıvre l’activite de Cces euxX COUVENTS, au  « X VIlIe

et XVIlle s1ecles. Cette actıvıte fut tres fe&conde. Apres la UCILIC de Trente ans quı
Tavagea L’evöeche de Bäle, ıl fallait, tout relevant les ruines, poursulvre et achever
l’euvre de restauratıon relıgıieuse CcCommencee la tin du XAVlIe sıecle. Cecı fut
tres grande partıe l’oeuvre des Capucıns. Celle des Jesuites aussı, ma1ıs CeUX-CI, de
plus plus, consacrerent l’instruction ans leur college de Porrentruy dont la
renommee s’etendait loıin au-delä des frontieres de la princıpaute.

Quant au xXx capucıns, leur popularite apparaıt Constante dans L’ancien eV:!  eche On
accouri leur predication; Car Jusqu’ä Yyuc le college et le semınaıre ajıent Proü-
duit leurs fruits ans clerge les Peres avaıent un formation theologıque
et pastorale nettement superleure celle de la plupart des pretres.

Les effectifs des Couvents de Porrentruy et de Delemont depasserent raremen
dix Peres et quelques Freres, Porrentruy Outre, il avaıt toujJours mo1ins
quatre CINq clercs etudıants, quı sulıvyajent les college des Jesuiltes.

Des la fın du XVIIe sıecle, les Capucıns ınaugurent dans les paro1sses les fameuses
« M1SS10N$ dominicales D Pour repondre toutes les demandes et päar necessite d’or-
ganısatıion, des arrangements interviennent VecC les paroisses, POUFr avolr les Peres
31 Jours fixes. Ces mi1ss10ons dominicales tres apprecıees des fideles, auxquelles etajent
attacheges de nombreuse indulgences, Sont l’origine des grandes M1SS10NS populaıres
une de plusieurs semaınes, telles que NOUS les cCOonnal1sSsons EeENCOTE Lies premieres,
celles du d:  e  <  hut du XVIIle sıecle (1710—1715), sont restees celebres Päar ?enthou-
s1iasme qu’elles souleverent et les fruits qu’elles porterent. Les e  Ia  Jesulites de Porrentruy
avaıent dejä fait, ans la Vallege, 1595, des MmM1Ss10NSs memorables. Ce sont C6s

eXErcICces, quı ONT, 1’Epoque, completement renove la foi et la pıete du clerge et
des tideles, dans les paro1sses de L’eviche

Lies Capucıns de Delemont et de Porrentruy etajent volontiers charges de L’instruc-
tıon des protestants desireux de convertir. Ces venaıjent princıpalement de
la revoöte Lies Peres de Del&mont assuraı:ent outre les 1Nesses de la bourgeoisie

Vorbourg, Ou ermite residaıit POUT S’occuper de la chapelle.
En 1/14, les Capucıns de Porrentruy fonderent 98841  D fraterniıte du Tiers-Ordre.

Chose interessante, Car SI l’on croıt les historiens de l’Ordre, elle fut uNe des
premieres instıtuee pPäar les CanucıINs. En eifet, pendant les euxX premiers sıecles de
102  - existence, 1’Ordre s’abstint de fonder des fraternıtes de Tertiaires, malgre les
autorisations PeCUCS des Souverains Pontifes partır de 1620, Car les branches
ancıennes de 1L’Ordre fIrancıscaın leur deniaient le droit et le POouvoır de le faıre. est
precısement debut du X Ville sıiecle que€ les CapucınNs firent les grands O0-
eurs du Tiers-Ordre. La fraternite de Porrentruy etaıt Ouverte U1O.  b seulement aäuxX
fideles de ville, ma1ıs CEUX de 1’Ajole, de la Vallee ei d’ailleurs, Car ıl faut
attendre L’extreme fın du IXe sıecle POUF O1r repandre institution dans
les paro1sses de lL’ancien o  <O  (D de äAle



Vers le miılıeu du VIIle sıecle, leg cCapucıns furent SUur le poınt d’etablır
hospice dans les Franches-Montagnes, Noirmont. Leurs m1sSsS10Ns populaires COMN-

nurent tel SUCCES que les ıdeles de la regıon les reclamai:en demeure hez eUX.

Une malıson leur fut ced:  ee  7 VeC de la erre et de]Jä les ons affluaient pOUr Assurer

la residence. Reuni Baden 1753 le chapıtre de la provınce donna 107  s assent1-
ment la creation d’un hospice. Maıs le projet heurta l’opposıtıon irreduc-
tible du prince-ev&que regnant, Josepb-Guillaume Rinck de Baldensteiın. Des demandes
nombreuses, des petıtions reiterees  A n’arrıverent päas ebranler decision. Non päas
que6 le prince eüt de l’aversion pOuUur les capucıns; il etaıt leur amı fidele, ON-

traıre. Mais ıl croyaıt agır dans l’interet des COUvVeENtTS de Delemont et de Porren-
LTUY, craıgnant d’autres de sSCc5 predecesseurs, quU®6 la charıte publıque
puilsse auffire V’entretien de tro1s a1sons de 1’Ordre dans ses terres Sans compter
qu’ä Dornach, les Peres avaıesnt couvent florissant tout bordure des baıllıages
de langue allemande de la principaute. Devant opposıtion de l’autorite, les

Capucıns renoncerent d’eux-memes projet du Noirmont.

Disparition des cCouvents

la fın du XVIlle sıecle, les euxX cCouvents de Delemont et de Porrentruy restajent
prosperes. Les Pares Jouı1ssaıent toujJours de la plus grande popularıte ans les
populatıons. Ils n’avaijent nullement \O  +  W  O  \ Maıs etaıt la veılle ?evenements
polıtıques quı auraıjent de STaVves repercussions Sur la princıpaute episcopale et les
instiıtutions etablies SUr SO  ; sol

La Revolution francaıse bouleversaıt depui1s tro1s ans dejä la France volisine.
L’Evöeche, petit Ktat, avaıt traıte d’alliance VeOeC la pulssante volsıne. Kın vertu
une clause dangereuse de traıte autorısant 1a Hrance OCCUDEI certaıns poınts
strategıques CcCas de necessite, paySs INVoqua cet artıcle pPOUTr penetrer ans la
princıpaute 1792, lors de 1a declaratıon de ZUEITE 1’ Autriche. Prince d’Empıiıre,
le prince-ev&que, d’autre part, avaıt son Servıce hez lu1 detachement autr1ı-
chien, qu1ı mettaıt le souveraın mauvaiıse posture. Son gouvernement est
renverse decembre 1792 et le d1ıx de moO1S, est la proclamatıon de la Republı-
Yyuc rauracıenne, quı cıde le du meme MO1S, le maıntıen du culte catholique ei

des institutions religıeuses. Mais republıque ephemere est elle-meme r’enN-

Verser le INAaTs 193 les terrıtoires de l’ancien o  <O  \ sont purement et S1m-
plement annexes la Republique francalıse dont ıls orment le departement du
Mont- Terrible. De tait, ces reg10ns tombaıent sS()US la legislatıon francaılse, et

celle-cı devenait de plus plus anticlericale et antiıreligıieuse VeC S65 lo1s contre

l’Eglise et les cCouvents. Le maı 1793 est la date Tatiıdiıque POUL les clerges seculıer
ef regulıer de l’ancien eEve  ch!  €. Ce jour-lä, le requiert de preter le serment

constitutionnel, interdit päar RHome 1590 Ce serment, le clerge ans grande
maJorite, le prete päas, nı les Capucıns de Delemont et de Porrentruy. Des lors,
ce  D  taıt V’exil volontaire, POUT echapper l’emprisonnement et la deportatıon.

Les Peres dispersent dans les Couvents de Su1lsse. Ceux de Delemont echap-
pent de justesse l’arrestatıon, el fuyant de nult, avertıs qu’ıls urent dernier
mMmoment Päar des SCS du conseıl. Bientöt les bätiments conventuels sont Sa1sıls PUI1S
vendus, 17906, COmMMe bıens natıonaux. Pıllees, saccagees, les chamnelles disparals-
sent les premieres.

Kın 17906, hospice de deux tro1s Peres et un Frere fut S1088 le point d’ötre
etablı Bäle, attendant doute de pouvoir refourner Del  emont et Porren-

LIrUuy. Deja accord etaıt intervenu ans SCNS, entire les superieurs de la province
et le conseıl de vılle de Bäle Le rsanne de Porrentruy etaıt designe POUF dirıger

maison. Cependant les Ciırconstances troublees de l’eEpoque font ditfferer le projet,
qulı disparut VOCC la chute de L’ancıenne Coniederation des 111 Cantons 1798



La suppression du departement du Mont-Terrible et SO  - rattachement celuı
du Haut-Rhin 1890 n’apporta aucune modification l$  etat de fait, CONCernan
les cCouvents de 1’.ancien \o  <o  \ malgre une certaine amelioration de la sıtuatıon
relıgieuse SOUS le Premier Consul. Kt lorsque celu1-cı devient Napoleon, le culte
catholique est autorıse et releve, ma1ıs les COuvents restent fermes.

Au Congres de Vienne 1815, les territoires de l’ancienne princıpaute bäloise
sont attrıbues canton de Berne dans leur PresSque totalıt On Crut le moment
arrıve, dans Cecs reg10ns devenues le Jura, de reinstaller les capucıns ans leurs
couvents. Lie peuple cathoi1que les reclamaıt. Pour repondre VOOU, les cCommıs-
salres Jurassiens partıs Berne POUL dresser et sıgner l’Aecte de reunıon avaıent for-
mellement promı1s la ChOse; ıls firent valoir däsir des populatıons, maıs ils
heurterent refus categorıque de autorites protestantes bernoi1ses. allait des
lors patıenter ©NCOTIE: Delemont de]Jä, avaıt pense installer les Peres Vor-
bourg.

Vendus bıens natıonaux 1796, les euxX Couvents NO  b entretenus D tar-
derent päaSs tomber ruine. Porrentruy, quı restaıt devint POUF longtemps
une SOrtie d’abri, de reiuge POUr les familles PAauVrTes, Quant celuı de Delemont,
il fut reprıs d’un premier acheteur apres 18195, POUL le compte de l’Etat de Berne.
Remis en forme, l’affecta divers uUSaSes jusqu’en 1848, moment oOu fut 1N-
stallee L’ecole normale de jeunes tilles. (Yen etaıt Taıt des COUVENTS de Capucıns dans
l’ancien o  <O  \ de Bäle Apparemment du moO1ns, Car des Peres cCesserent de revenır
de m autfre soıt de Frıbourg d’ailleurs, an3 les paro1sses du ura POUTC la
pastoratıon. Pu:  15 le annees s’ecoulant, diseretement les CaDuCINS revınrent De-
mont 1992952 {Ils revinrent et S’Yy fixerent HNOUVEAU, enouan ans l’ancien \  <  \Q  >

Bassecourt
devenu le Jura, pPar dessus un sıecle et d’absence, le til de leurs tradıtions.

Andre Chevre.
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